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Les chasseurs premiers écologistes de France ?
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édito 

Amis chasseurs d’Anjou, 
 

Cette année 2019 va être  
particulièrement importante 
pour notre futur. 
 
Tout d’abord la réforme du permis de chasser 
mise en place dès le 1er juillet 2019 avec un per-
mis national à 200 € et un permis départemen-
tal à environ 120 €, afin que les chasseurs qui 
ne sortent pas du département puissent aussi 
bénéficier de cette réforme. 
 
La suppression du timbre sanglier sera com-
pensée par la contribution à l’hectare des terri-
toires de chasse afin, de couvrir les dégâts aux 
cultures. 
Nous devrons intensifier nos formations à la 
sécurité à la chasse afin qu’à terme, tous les 
chasseurs aient participé à cette formation. 
 
Par cette réforme, la reconnaissance de l’État à 
toutes nos actions en faveur de la biodiversité 
a été acquise grâce à l’action dynamique de 
notre Fédération Nationale et de son Président 
Willy Schraen qui a su présenter nos argu-
ments au Président de la République, qui les a 
reconnus et arbitrés avec bon sens. 
 
Je compte sur votre présence à notre assemblée 
générale du 6 avril à Trélazé où vous aurez à 
vous prononcer sur les propositions de votre 
Conseil d'Administration. 
 
Dans l’attente de vous y retrouver, recevez 
toute ma considération. 
 
Le Président,  
Edouard-Alain BIDAULT
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Fédération Départementale des Chasseurs de 
Maine-et-Loire / Association agréée au titre de la 
protection de l’environnement 
«Les Basses Brosses» - C.S. 50055 
Bouchemaine - 49072 Beaucouzé Cédex 
Tél. : 02 41 72 15 00 - Fax : 02 41 72 15 09 
Courriel : fdc49@chasseurdefrance.com 
Site internet : www.chasse49.fr 
 
Horaires d’ouverture :  
Les bureaux de la Fédération sont ouverts du lundi au 
vendredi de 9 h 00 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h 00.

Edouard-Alain BIDAULT

L’assemblée générale de votre Fédération se déroulera le samedi 6 avril à l’Arena Loire  
à Trélazé. Il y aura au programme le rapport d’activité et le rapport financier. 
 
VOUS AUREZ À VOTER LES DIFFÉRENTES COTISATIONS. 
Il n’y aura pas d’administrateurs sortants puisque, selon les nouvelles règles nationales  
adoptées en 2018, l’ensemble du Conseil d’Administration sera rééligible en 2022 pour 6 ans. 
 
Le thème de l’assemblée générale sera la nouvelle réforme du permis de chasser. Il sera donc 
abordé le permis national à 200 € et le permis départemental, la suppression des communes  
limitrophes, le changement du financement des dégâts, et la sécurité à la chasse. 
Un temps sera également consacré à la présentation de la charte des utilisateurs de la nature 
avec l’intervention d’un représentant régional des propriétaires ruraux, des propriétaires  
forestiers, des agriculteurs et des chasseurs de la Région Pays-de-La-Loire. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

Les Fédérations des pêcheurs et  
des chasseurs organisent pour la 
10e année consécutive une journée 
destinée aux familles et aux 
jeunes. 
 
Les très nombreux bénévoles proposeront 
leurs ateliers sifflet, bâton de marche, arc, 
traces d’animaux, étoiles, etc. Il y aura éga-
lement de la pêche au coup ou aux carnas-
siers, du tir à l’arc, du tir à la carabine à 
plomb, des balades à poney… 
 
Réservez votre date du  
dimanche 23 juin 2019 de 10 h à 17 h à 
Bouchemaine. Gratuit.

LES 10 ANS DE LA JOURNÉE NATURE JUNIOR

CHASSEURS
D’ANJOU
Fédération Départementale des Chasseurs de Maine-et-Loire / Association agréée au titre de la protection de l’environnement
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Visuel de couverture : Mésange bleue
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ARMURERIE-BALL TRAP 
Charles-Edouard MOUCHARD 

7 années à l’école d’armurerie de Liège, bronzage, 
mise à bois, mise en conformité, stand de réglage 

carabine et sanglier courant, essai des fusils  
sur les lanceurs de ball trap 

49310 ST-HILAIRE-DU-BOIS 
06 58 59 47 34 - la-mouch@hotmail.com 

Sur les 850 ha de territoire de chasse de la commune déléguée de La Varenne, limitrophe avec 
le département de Loire-Atlantique, il y a 8 sociétés de chasse privées et une communale. 
Tous les chasseurs chassaient chez eux en ayant de temps en temps quelques contacts qui 
sont bien naturels entre voisins. 
 

Au début, en 2001, ces chasseurs ont eu la volonté de limiter les espèces dites nuisibles 
sur l’ensemble de la commune. Des pièges et des cages ont été achetés, notamment six 
grandes cages à renard pour un montant de 1 200 €. Somme importante, qu’il a donc 

fallu financer en organisant un repas convivial. Les gens ont appris à mieux se connaître et ils 
ont de plus en plus sympathisé. L’association des chasseurs de La Varenne n’avait pas encore 
de nom, pourtant, elle était née. Ensuite, pour mieux l’identifier par rapport aux chasses qui la 
composent, les adhérents lui ont donné un nom et un logo. Désormais, elle s’appelle l’Associa-
tion des Chasseurs Castelvarennais (ACCV). Pour réduire les coûts de chaque chasse, il fut ensuite 
décidé de faire une demande de plan de chasse en commun pour le triennal. Aujourd’hui et 
grâce à l’augmentation des populations de chevreuils et une bonne répartition des bracelets, 
chaque territoire bénéficie d’au moins un bracelet par an. L’association bénéficie grâce à sa 
bonne gestion de 30 chevreuils pour les 3 années du triennal et de 56 lièvres.  
Stéphane Mary, le président, nous explique : 
« La Fédération nous a invités à nous regrouper pour faire les demandes de plan de chasse.  
C’est une réelle économie pour chaque société de chasse qui ne paye plus les 80 € de cotisation à 
la Fédération. Si c’est un petit territoire de 30 ha, l’adhérent peut aussi bénéficier d’un bracelet 
chevreuil par an, chose à laquelle il ne pouvait pas prétendre avant. » 
Pour faire vivre l’association et régler la cotisation à la Fédération, il est pris 50 centimes par 
hectare pour y adhérer. 30 centimes/ha sont reversés à la Fédération, ce qui laisse 20 
centimes/ha pour les caisses de l’ACCV. Cet argent sert, entre autres, à régler la cotisation de 
80 € de la Fédération. Il n’y a pas de cotisation fixe. 
« Ça fonctionne, les sociétés sont gagnantes et l’argent qu’elles économisent est réinvesti dans des 
agrainoirs ou des lâchers de faisans reproducteurs. Il y a une vraie bonne ambiance au sein de 
notre association. » 
La volonté d’accomplir des choses ensemble a amené les chasseurs à conduire d’autres actions. 
Ils ont lancé depuis 5 ans un club nature pour les jeunes de la commune. Ils participent active-
ment à l’opération « J’aime la Loire propre » pour nettoyer les bords de Loire, en mars. La dernière 
action porte sur la sécurité. Un gilet, une casquette orange avec le logo de l’association et un 
plan sur la sécurité à la chasse ont été remis aux 70 membres de l’association contre une par-
ticipation financière de 10 €. 
« Tous ont acheté cet équipement. Nous avons voulu mettre l’accent sur la sécurité. C’est un sujet 
important à traiter. Il faut former et informer nos chasseurs et c’est aussi notre rôle surtout avec 
l’arrivée du gros gibier sur notre territoire. »

CALENDRIER

BALL-TRAPS &  
AUTRES MANIFESTATIONS 
 

 
v  5 et 6 mai : La Chaussaire 
v  18 et 19 mai : Marans 
v  1er et 2 juin : Neuvy-en-Mauges 
v  8 juin en nocturne et 9 juin :  

St Paul-du-Bois 
v  15 et 16 juin : La Jubaudière - La Tessoualle 
v  6 et 7 juillet : La Poitevinière  -   

Le Louroux-Béconnais 
v  13 et 14 juillet : Le Longeron 
v  20 et 21 juillet : La Breille-les-Pins 
v  3 août à partir de 15 h et  

4 août à partir de 10 h : Angrie 
v  3 août à partir de 16 h + nocturne et  

4 août à partir de 10 h : Coron 
v  18 août : La Renaudière 
v  31 août et 1er septembre : Le Tremblay 
 

 
v  25 mai à 20 h 30 : concert de trompes à 

Trémont (réservation au 06 30 21 72 79) 
v  31 août et 1er septembre :  

comice agricole de Candé

BALL-TRAPS

AUTRES MANIFESTATIONS

À l’avenir, les cotisations territoriales de la Fé-
dération évolueront pour les demandes de 
plan de chasse. Il y aura alors un fort besoin 
de se regrouper pour éviter de payer seul, une 
cotisation individuelle. Là où il n’y a pas de 
GIC, il en sera créé. Là où il existe des associa-
tions comme à La Varenne, elles seront 
confortées dans leurs positions puisque l’ave-
nir de la chasse et la bonne gestion des es-
pèces s’appuieront sur ce regroupement de 
territoires et de personnes, qu’il s’appelle GIC 
ou non. Les chasseurs continuent de chasser 
sur leur propre territoire mais se regroupent 
pour les demandes de plan de chasse. 
Quand les chasseurs se réunissent, ils sont ca-
pables de réaliser de formidables actions, ils 
sont capables de valoriser l’image de la chasse 
ainsi que celle des chasseurs. L’association des 
chasseurs de La Varenne en est un brillant 
exemple. Pourtant, tout a commencé simple-
ment avec la régulation des nuisibles.

COMME UN GIC
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Depuis l’année dernière, la traditionnelle 
fête de la chasse du 15 août organisée à Breil 
a été reprise par Stéphane Portier à Vernoil, 
chez lui. 
 

Rencontre avec ce passionné de chasse 
qui a repris les rênes de ce grand ras-
semblement annuel pour les chasseurs. 

 
Depuis tout jeune, Stéphane venait tous les 
ans à la fête de la chasse organisée au Châ-
teau du Lathan à Breil. 
 
« Quand on y repense, il y a 37 ans, j’avais donc 
12 ans et c’était ma première participation. Je 
prenais mon vélo, parcourais 14 km pour aller 
à la fête, restais jusqu’au son et lumière et re-
partais en pleine nuit pour les 14 km de retour. 
Il fallait quand même être motivé ! » 
 
Ce n’est que des années plus tard qu’il rencon-
tra Olivier de La Bouillerie. Il cherchait des 
chiens pour chasser le sanglier. 
À la suite de cette rencontre en 1992, Olivier 
l’invite à une chasse à courre.  
Lui, l’enfant de la campagne, invité par Mon-
sieur de La Bouillerie à une chasse où il n’y a 
pas de fusil ! Tout se bouscule dans sa tête. 
 

Il accepte l’invitation.  
« Taïaut crie-t-on à la chasse », vocabulaire to-
talement inconnu par notre jeune Stéphane. 
Le lièvre est lancé, les chiens partent et le 
poursuivent. Stéphane court bien, trop bien 
peut-être au point d’être devant les chiens et 
de gêner la quête. Olivier sent déjà en lui la 
passion le prendre… Le lièvre rentre dans un 
parc de maison et il est donc gracié. 
 
Tout se bouscule encore dans sa tête. On va à 
la chasse et on ne tue pas directement le gi-
bier ! Stéphane vient de comprendre qu’on 
peut chasser autrement. Il pose alors son fusil 
et n’y retouchera plus jamais. 
 
« J’ai vraiment commencé à chasser grâce à ma 
rencontre avec Olivier, ça a été le déclic. » 
 
Stéphane Portier est un ancien élève de 
chasse à courre avec Olivier de La Bouillerie et 
l’a suivi pendant 17 ans. Si maintenant il a son 
propre équipage, il doit tout à son maître et 
sait le reconnaître. 
Depuis quelques années, il organisait à sa 
maison une visite du chenil et un ball-trap 
pour financer, en partie, l’équipage avec les 
chiens. 

L’idée de faire découvrir la chasse aux chiens 
courants était déjà imprimée en lui. Lorsque 
la fête de la chasse s’est arrêtée, Stéphane s’est 
donc posé la question de reprendre. 
 
« Il est évident que cette continuité de la fête de 
la chasse ne pouvait se faire sans l’aval et l’aide 
d’Olivier et de Tony de La Bouillerie. Je les  
remercie d’ailleurs pour leur soutien. » 
 
L’organisation d’une fête de cette ampleur 
n’est pas à prendre à la légère. Il faut prévoir 
la sécurité, 26 vigiles étaient présents, une 
piste d’atterrissage d’hélicoptère était néces-
saire ainsi qu’une zone de refuge en cas de 
problème, 18 secouristes de la Croix Rouge,  
la disposition de plots en ciment, et passer  
devant une commission de 15 personnes sur 
la sécurité avec un plan détaillé. 
Il y a également tout l’aménagement pour re-
cevoir du public à prévoir. Il a été installé 2 km 
de clôtures, 60 chenils fixes, défriché des al-
lées forestières, monté 48 stands et 1 000 m2 
de chapiteau pour la restauration. L’eau cou-
rante a également été installée sur toute la 
propriété (1 km de réseau). 
 
Enfin, il y a l’organisation des spectacles, 
concours, feu d’artifice. Malgré tous ces pré-
paratifs, la fête existe uniquement grâce à la 
présence du public. 
 
« Venez nous voir, c’est important 
parce que s’il n’y a pas assez de  
public, il n’y aura plus de fête. Cette 
année, vous aurez des nouveautés 
comme un spectacle de fauconnerie, 
il y aura plus d’animations en lien 
avec la vénerie et bien entendu, 
notre fameux « cross du chasseur » 
qui a été une vraie partie de  
rigolades entre les concurrents. » 
 
La prochaine fête doit donc être notée dans 
vos agendas. C’est le 15 août à Vernoil et la 
Fédération des Chasseurs, partenaire de 
cette grande fête de la chasse en Anjou ne 
peut que vous inviter à y aller. 
 
Bravo encore à Stéphane Portier et à toute 
son équipe de 120 bénévoles d’avoir osé et 
réussi à perpétuer cette tradition.

REPORTAGE :  

IMMERSION  
AU CŒUR DE LA FÊTE   
DE LA CHASSE DU 15 AOÛT
AU CŒUR DE LA FÊTE  
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Stéphane Portier
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Il faisait « brun ».  
C’est l’heure idéale 
pour partir à la chasse 
aux frelons !  
 

Au bord du lotissement, Alain Touzé, 
président de l’ACCA de Beaulieu-sur-
Layon et trois copains ont décidé d’al-

ler détruire le nid de frelons asiatiques qui 
pillaient les abeilles des ruches avoisinantes. 
 

« Le rôle du chasseur est 
d’être un veilleur, une senti-
nelle de l’environnement. » 
 
La pratique est peu commune. Il faut dire 
aussi qu’il ne faut surtout pas entreprendre 
un tel acte sans un protocole bien strict. Un 
nid de frelons asiatiques mal détruit laisse 
partir pas moins de 15 reines fondatrices qui 
iront faire un autre nid ailleurs.  
Jean-Luc Denéchère, président de l’Associa-
tion Sanitaire Apicole Départementale 
(ASAD) nous explique le principe. 
 
« Avec une équipe de 3 à 5 chasseurs, il faut tirer 
d’abord avec du plomb n° 2 puis du n° 4 à tra-
vers le nid. Le but recherché est de déstructurer 
le nid. Aussitôt les coups de feu donnés, le 

deuxième et troisième tireur tirent avec du 7 V 
ou du 8.  
Les deux cartouches à suivre sont tirées. Il est 
souhaité de tirer à nouveau avec le plus petit 
plomb possible pour littéralement tuer les  
survivants, s’il en reste. Le mieux est de tirer au 
minimum 15 à 20 cartouches au total. 
C’est une technique qui fonctionne bien sans 
laisser le temps aux frelons de venir attaquer 
les tireurs ». 
 
Le frelon asiatique est classé en catégorie 2, en 
danger sanitaire pour l’apiculture. 
 
La méthode la plus utilisée pour détruire les 
frelons est l’aspersion, dans le nid, d'un insec-
ticide. Il est alors obligatoire d’enlever le nid 
dans les 72h00 pour éviter aux mésanges et 
aux autres oiseaux de consommer le couvain 
et donc de mourir par empoisonnement. 
 
Avant d’entamer ce protocole de destruction 
par le tir au fusil, il est indispensable de 
contacter l’ASAD au 06 08 78 46 54. 
 
Quant aux chasseurs de Beaulieu, ils préfèrent 
sans doute chasser les perdrix ou faisans mais 
s’ils peuvent rendre service aux apiculteurs et 
à la nature, ils sont présents.  
 
Ce n’est plus être une sentinelle mais un ac-
teur de l’environnement et ça, beaucoup de 
chasseurs s’y reconnaîtront… 

DES CHASSEURS DE FRELONS

Sangli’pass est un passage réservé exclusi-
vement aux sangliers. 
 

Pas une coulée, non, plutôt une trappe, en 
ferraille, qui facilite la sortie des sangliers 

lorsqu’ils se sont engagés sur une quatre voies 
grillagée de chaque côté. Le sanglier entre 
dans l’entonnoir, pousse la trappe, et sort. La 
trappe se referme par un effet de contrepoids. 
Elle ne peut s’ouvrir que dans un sens. 
 
Le Conseil Départemental, 
qui finance ce dispositif, 
vient d’installer quatre  
de ces objets le long de la 
nouvelle voie rapide qui 
relie La Membrolle-sur- 
Longuenée au Lion-d’Angers.  
 
Le but est bien évidemment d’éviter les col-
lisions. Sur les 7 km, vous pourrez apercevoir  
deux passages de chaque côté de la route. 
 
En 2017, il a été recensé une dizaine de colli-
sions avec des sangliers et sept avec des che-
vreuils, rien que sur ce tronçon. C’est la 
première année d’installation, l’avenir nous 
dira si les sangliers ont choisi cette opportu-
nité de sortie.  
Autre aménagement sur ce même tronçon, 
le passage petite faune. Il s’agit de tunnels 
qui sont à la fois prévus pour les tracteurs et 
pour laisser passer un ruisseau. Des bandes 
enherbées ont été mises en place pour favo-
riser le passage des petits animaux, et ça 
fonctionne ! Le suivi est assuré par la Fédé-
ration des chasseurs. Renard, fouine, chat, 
blaireau et autres mammifères empruntent 
aisément ce couloir.  
Les aménagements qui favorisent le dépla-
cement des animaux sont importants. C’est 
ce qu’on appelle des corridors écologiques.

Sangli’pass
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Durant le printemps et l’été 2018, 19 agriculteurs se sont engagés à utiliser une barre d’effa-
rouchement. Cette barre, située à l’avant du tracteur sert à éviter de détruire les faisans, che-
vreuils, perdrix… durant la fauche des prairies. 
 
171 animaux ont donc été sauvés sur 617 ha, soit un peu plus d’un animal par tranche de 4 ha. 
Étant donnée la taille moyenne des parcelles fauchées, on peut estimer, qu’à chaque champ 
fauché, au moins un lièvre ou un faisan ou une perdrix ou un faon a été sauvé. Il existe actuel-
lement 18 barres d’effarouchement utilisées sur le département. Elles appartiennent soit direc-
tement aux agriculteurs qui les utilisent, soit à une CUMA. Trois barres sont également 
disponibles à la Fédération à Bouchemaine. 
Il est également possible de bénéficier de subventions du Conseil Régional des Pays-de-la-Loire 
pour l’acquisition. 
Au printemps prochain la Fédération proposera, comme tous les ans, des démonstrations de 
fauche avec cette barre. 
 
Renseignements : Nicolas Beaumont. Tél. : 06 60 88 92 34. Mail : n.beaumont@chasse49.fr 

171 ANIMAUX SAUVÉS

Le partenariat entre la Fédération Régionale 
des Chasseurs des Pays-de-la-Loire et le 
Conseil Régional des Pays-de-la-Loire est  
renouvelé pour 2019-2021. 
 
Depuis 2006, les élus régionaux  et les élus des 
Fédérations des chasseurs se sont mobilisés 
autour de la thématique des complexes boca-
gers (haie, mare, prairie). 
Le partenariat entre les deux structures a 
donc permis : 
 
v De structurer le réseau d’acteurs et de créer 

une dynamique pour la préservation et la 
gestion de ces milieux (réseau de 400 per-
sonnes et 120 structures).  

v De réaliser la cartographie de l’ensemble du 
linéaire de haies et du réseau de mares sur 
toute la région, de mettre en place un ob-
servatoire du bocage régional et un outil 
cartographique au service des collectivités 
pour une meilleure prise en compte du bo-
cage dans les documents d’urbanisme. Plus 
de 600 structures dont 577 communes ont 
sollicité la FRC pour la mise à disposition de 
leur cartographie.  

v La création depuis 2015 d’une filière « vé-
gétaux d’origine locale ». Depuis 2016, plus 
de 80 000 plants de 41 espèces d’arbres 
d’origine des Pays-de-la-Loire sont pro-
duits et plantés par les acteurs locaux de 
cette filière.

v Le développement d’un label 
bois bocager énergie qui garan-
tie une exploitation durable de la 
ressource bocagère.  

v La construction d’un réseau 
d’agriculteurs respectueux de la 
biodiversité. 

v De former et sensibiliser plus de 
1000 techniciens à la gestion  
du bocage par l’animation d’ate-
liers techniques et de journées 
d’échanges. 

v De communiquer sur les tra-
vaux du Pôle Bocage en diffu-
sant à toutes les communes de 
la région un classeur «  la commune et le 
bocage » et en mettant à disposition des 
supports d’animation. La diffusion de 
1800 exemplaires du classeur « la com-
mune et le bocage » à l’ensemble des col-
lectivités apporte aux élus locaux la 
connaissance sur les composantes de 
chaque territoire, comment préserver, 
gérer et valoriser ces milieux dans une dé-
marche locale. 

 
Ces actions seront de nouveau développées 
jusqu’en 2021.  
Vient s’ajouter également, et c’est une nou-
veauté, la création d’une base de données bio-
diversité issues des informations du monde 
cynégétique. 

Les Fédérations des Chasseurs sont également 
gestionnaires de trois réserves naturelles, à 
Grand-Lieu pour la Loire-Atlantique, la Ferme 
de Choisy pour la Vendée et les Basses Brosses 
et Chevalleries pour le Maine-et-Loire. 
 
Cette convention financière est une recon-
naissance importante du Conseil Régional 
des Pays-de-la-Loire du rôle que peuvent 
remplir les 68 000 chasseurs de la Région 
face aux défis environnementaux.  
Ces actions s’inscrivent dans le temps.

DU CÔTÉ DE : la Fédération Régionale des Chasseurs

BILAN FAUCHE 2018 / soit 171 animaux

Faisans : 100

Canes : 6 Faons : 16

Perdrix : 21

 

 

Chassadapt 

La Fédération Nationale 
des Chasseurs lance une 
application sur smartphone 
afin d’enregistrer les prélèvements effec-
tués par les chasseurs.  
Pour le moment, elle a surtout été mise en 
place à titre expérimental pour remplacer 
le carnet bécasse dans 7 départements. 
Elle n’est pas active pour cette année pour 
le Maine-et-Loire. Cependant, pour la pro-
chaine saison, vous aurez vraisemblable-
ment le choix entre un carnet bécasse 
papier ou cette application. 
Chassadapt a également été lancée pour 
mieux gérer les quotas nationaux d’oies 
pour la chasse en février. 
Elle est gratuite et simple à utiliser.  
Vous avez d’ores et déjà la possibilité d’en-
registrer vos prélèvements d’oie cendrée, 
de fuligule milouin, de tourterelle des bois, 
de barge à queue noire, de courlis cendré 
et de grand tétras. 
 

Télécharger cette application sur  

applestore ou googleplay 

INFO :

Lièvres : 28
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L’aménagement des territoires est indispen-
sable pour favoriser la présence du petit gi-
bier. Beaucoup de territoires de chasse ont 
des volières de rappel et des agrainoirs qui 
sont de plus en plus sont surélevés. 
 
Rencontre avec Claude Moreau et Claude 
Blu, chasseurs sur Le Lion-d’Angers. 
« Nous chassons sur 350 ha et nous avons amé-
nagé des volières de rappel surélevées sur 
180 ha des plus favorables pour la perdrix grise. 
Plus de la moitié (100 ha) est en agriculture 
biologique. » 

 

Depuis un an, ce groupe de chasseurs a aménagé 3 volières à un mètre de hauteur. Tout le 
monde a sa technique, mais Claude a pris tous les conseils et toute l’expérience auprès 
de Yohann Fouineau de Baugé. Claude a donc appliqué cette méthode sur son territoire 

du Lion-d’Angers. 
« Il nous a fallu quatre jours à trois personnes pour construire trois volières de rappel et trois 
agrainoirs. » 
Il faut dire que le travail est bien fait avec un socle en béton pour l’agrainoir. Il est également 
entouré de grillage rigide. « Les sangliers ne passeront pas ! » 
Il a été disposé, sous l’agrainoir, une bâche épaisse qui évite tout entretien. 
La volière, elle, est basée sur une structure palette. « Pour une bonne volière, il faut un plancher 
aéré, une porte d’accès sur le côté, un coin fermé pour que l’animal puisse se cacher et une  
mezzanine pour que l’oiseau puisse se mettre en hauteur. Pour ne pas effrayer la perdrix lorsque 
l’on vient la nourrir, il faut prévoir une porte à l’arrière de la cage. » 
Toutes les cages sont exposées face au soleil levant et avec une zone d’ombre le midi. La cage est 
également protégée du vent et de la pluie. Le gros avantage de cette volière surélevée est de limiter 
le stress des oiseaux occasionné par d’éventuels chiens errants, des rats, des renards, fouines… 
« Il est important de faire attention à la nourriture que l’on donne. Les oiseaux, s’ils proviennent 
de bons élevages, sont nourris avec des graines non transformées. Nous donnons donc du blé et 
des têtes de tournesol à l’intérieur de la volière et à l’extérieur. Nous donnons également de la  
luzerne qui permet un apport plus important en protéines. » 
L’équipe est composée de 6-8 chasseurs. Le territoire est très peu chassé, trois fois par an maximum 
avec de faibles prélèvements. En août dernier, il a été lâché 10 oiseaux sur 4 points différents. 
« L’erreur que nous avons commise est de lâcher ces oiseaux en même temps. Les oiseaux se sont 
aussitôt regroupés et ils n’étaient plus attirés par les volières de rappel. L’année prochaine, nous 
les lâcherons à des dates différentes. » 
Au fur et à mesure que la saison avançait et la récolte des cultures avec, les oiseaux ont déserté 
le territoire. Il y avait des agrainoirs certes, des volières mais plus de couvert. 
« C’est simple à comprendre, plus de couvert, plus de perdrix. Nous devrons travailler sur ce point 
à l’avenir, d’autant plus que les exploitants agricoles sont bien impliqués dans cette démarche.  
Ce sont souvent eux qui nous disent combien il reste de perdrix et où elles se situent. » 
 
Les volières de rappel surélevées fonctionnent bien. D’autres chasseurs installent également 
des agrainoirs surélevés. Le principe est le même et évite que les rats, chevreuils ou sangliers 
viennent manger le blé. Certains mettent des tubes en PVC pour recouvrir les 4 piquets des 
agrainoirs surélevés pour éviter que les souris et rats montent. 
 
Chacun a sa méthode, chacun fait sa propre expérience, chacun fait des erreurs. 
Des erreurs, il n’y en a jamais quand on ne tente rien, mais, sachez-le, au bout du compte, où il 
y a le plus de perdrix et de faisans, c'est bien sur ces territoires dits « aménagés ».

DES VOLIÈRES PERCHÉES
 

 

NOM DES CHIOTS 
 
 

 
 
FEMELLES 
Paca ou Picard si elle a un accent - Paddle 
si elle rame - Peau d’âne pour une prin-
cesse - Piaf si elle voit la vie en rose - 
Pléiade si c’est une star - Polaire si elle a 
le poil brillant - Pucelle si elle entend des 
voix - Panthère si elle a une belle four-
rure - Pamella si elle lutte contre l’exploi-
tation des animaux - Parabole si elle a de 
grandes oreilles - Pamukkalé si elle aime 
les bains chauds - Pantoufle si elle pré-
fère le canapé. 
 
MÂLES 
Palatin s’il n’a pas peur des monts - 
Parme s’il aime le cochon - Panthéon s’il 
est grand - Passable si c’est un moyen - 
Pasteur s’il a la rage - Pavarotti s’il a la 
voix d’un ténor - Pépin s’il est bref - Per-
gaud s’il ressemble à un goupil - Phénix 
dit « l’hôte de ces bois » - Pirate s’il vole 
la voie - Poitou s’il vient de chez le voisin 
- Pachat s’il ne les aime pas - Pacifique 
s’il refuse tout affrontement - Pacotille si 
c’est un bâtard - Paddock s’il tourne en 
rond - Paf, le chien - Palabre s’il aboie 
pour rien - Palindrome s’il vient de Laval 
- Palmarès pour un chien de concours - 
Pamphlet s’il est hargneux - Panaris s’il 
boite - Papillon s’il chasse de jour comme 
de nuit - Pare-feu s’il chasse dans les al-
lées - Parterre s’il chasse le nez au sol - 
Prozac si c’est un dépressif - Plouf pour 
un labrador.

INFO :
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Claude Moreau et Claude Blu
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La Communauté de Communes des Vallées 
du Haut-Anjou a lancé un vaste programme 
avec l’association EDEN (Fédération des 
Chasseurs et Fédération de Pêche) pour pré-
server le bocage. 
 

Cette très grande Communauté de  
Communes regroupe les anciennes 
Communautés de Communes de 

Ouest-Anjou, du Lion-d’Angers et du Haut-
Anjou. Elle s’étend comme un croissant de  
50 km, reliant Saint-Sigismond, Le Lion-d’An-
gers et Brissarthe. 
 
Depuis les années 2000, EDEN a engagé 175 
projets de plantation dont 82 km de haies 
sur la Communauté de Communes du Lion-
d’Angers. 
 
L’idée, cette fois, était d’aller plus loin en pro-
posant un plan de préservation et de restaura-
tion du bocage. En clair, préserver les haies et 
les mares. Laurent Tertrais, responsable d’EDEN 
a alors proposé aux élus trois axes de travail :

v La restauration des mares appartenant aux 
communes avec pour objectif secondaire la 
communication et la sensibilisation. 

v La restauration des sentiers de randonnée 
et notamment les haies bordurières. 

v La restauration des haies et des mares au 
sein des exploitations agricoles. 

 
Au total, 71 mares et 78 km de haies ont été  
expertisés. 57 mares et 53 km de haies  
seront restaurés. 
 
« Il faut toujours véhiculer ce message auprès 
des élus : le bon outil avec le bon bonhomme, 
au bon endroit, à la bonne époque. En respec-
tant ces simples précautions, on préserve notre 
bocage. » nous précise Laurent Tertrais. 
À partir de cette année et jusqu’en 2020 se 
mettra en place la phase « travaux ». La phase 
« diagnostic » étant terminée, elle a identifié 
précisément, au mètre linéaire, les défauts des 
haies et les points défaillants des mares. Cette 
phase travaux permettra donc de boucher les 
trous dans les haies, replanter si nécessaire, 

émonder quand les arbres sont vieillissants, 
reprofiler les mares en pente douce, les curer 
au besoin, etc. 
 
Puisque ce contrat nature, financé en grande 
partie par la région Pays-de-la-Loire, est bien 
ficelé, il n’a pas été oublié l’aspect sensibilisa-
tion. Trois sorties sont programmées sur les 
trois ans. 
La première était en septembre dernier où  
40 personnes issues du grand public ont pu 
bénéficier des explications de Laurent Tertrais. 
Une autre sortie le même jour a été réservée 
aux 30 élus communautaires. Ces sorties 
étaient coorganisées avec la Communauté de 
communes des Vallées du Haut-Anjou et les 
bénévoles de la commune de Villemoisan.  
 
Sensibiliser le public, les écoles, les services 
techniques des communes et les élus est aussi 
une mission d’EDEN dans le cadre de ce 
contrat. 
 
Une belle réussite !

 

 
LE SANGLIER CLASSÉ NUISIBLE 

 

Il est dorénavant possible de chasser le 
sanglier du 1er au 31 mars 2019. 

 
La destruction du sanglier peut s’effectuer 
en battue (au moins 6 chasseurs accompa-
gnés de chiens), à l’approche ou à l’affût. 
Elle doit être organisée par le détenteur du 
droit de chasse ou le détenteur du droit de 
destruction après en avoir informé le dé-
tenteur du droit de chasse. 
 
Toutes les actions de destruction doivent 
être déclarées par mail au moins 24h 
avant, auprès de la DDT (fcer.seef.ddt-
49@equipement-agriculture.gouv.fr) et 
de l’ONCFS (sd49@oncfs.gouv.fr) en pré-
cisant vos coordonnées, votre statut de 
détenteur du droit de chasse et/ou du 
droit de destruction, les communes et les 
lieux-dits concernés. 
 
À la réception de chaque déclaration, la 
DDT adressera au déclarant un document 
« bilan » qu’il devra compléter et retourner 
dans un délai de 48h, uniquement à la DDT. 

INFO :DANS LES VALLÉES  
DU HAUT-ANJOU

Laurent Tertrais devant le groupe
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Depuis quatre ans, l’association départementale des jeunes chasseurs est invitée gratuitement 
à chasser sur un territoire de la commune d’Andigné. 
 
Cette magnifique propriété privée de 73 ha appartient à Monsieur Cassander, Hollandais et  
chasseur, ce qui est rare dans ce pays où on ne peut chasser que 6 espèces d'oiseaux et où  
seulement 0,1 % de la population chasse. 
 
« Je ne souhaitais pas forcément que mon terrain soit chassé mais avec tous les dégâts de sanglier, 
de blaireau et de renard que j’ai eus, il était indispensable d’organiser des chasses. 
Tous les ans, j’avais des jeunes à venir à un concours de pêche sur la rivière. Nous avons sympathisé 
et je leur ai donné la chasse. » 
 
Depuis 4 ans, l’association des jeunes chasseurs, chasse 5 à 6 fois l’année le chevreuil, le renard 
et le sanglier. Tout adhérent est invité et les voisins sont prévenus automatiquement nous ex-
plique Aurélien Moreau, nouveau Président des jeunes chasseurs. 
 
« Notre association compte une soixantaine d’adhérents. Tout jeune de moins de 35 ans peut y 
adhérer et venir découvrir d’autres modes de chasse ou rencontrer d’autres passionnés. 
Lorsqu’il a fallu poser une clôture le long de la route, nous avons répondu présent sans hésitation. 
C’est normal de rendre service ! ». 
 
Les jeunes chasseurs se relaient en fonction de leur disponibilité pour prêter main-forte, pour 
enfoncer les pieux et installer le grillage sur 800 mètres. À cet endroit, il est recensé de nom-
breuses collisions. Le Conseil Départemental a défriché, et financé la clôture, les pieux ont été 
fournis par le propriétaire avec les arbres provenant des douves et la main-d’œuvre par l’asso-
ciation des jeunes chasseurs. C’est un partenariat où tout le monde est gagnant. D’autres jour-
nées de chasse seront organisées avec notamment une journée de déterrage de blaireau. 
 
Si vous souhaitez rejoindre l’association départementale des jeunes chasseurs,  
contactez Aurélien Moreau au 06 24 02 30 15 ou par mail : adjc49@gmail.com

LES JEUNES CHASSEURS  
SE RETROUSSENT LES MANCHES

 
À l’heure où nous écrivons cette revue, deux 
consultations publiques sont en ligne sur le 
site du ministère du Développement Durable. 
 
v La première concerne la chasse des oies en 
février. Le projet d’arrêté est d’autoriser la 
chasse des oies jusqu’au 28 février pour l’oie 
cendrée et jusqu’au 10 février pour l’oie 
rieuse et des moissons. Le projet d’arrêté pré-
cise que l’effectif global d’oies cendrées est 
passé d'environ 30 000 individus dans les 
années 1960 à 1 200 000 en 2017. Cette ex-
pansion cause des dégâts agricoles de plus 
en plus importants ce qui amène les Pays-
Bas à détruire massivement les oies. Les 
chasseurs demandent depuis de nom-
breuses années cette mesure et c’est en 
bonne voie. Si l’arrêté est signé, les prélève-
ments d’oies devront être obligatoirement 
enregistrés sur l’application CHASSADAPT 
pour ne pas dépasser les quotas. 
 
v La seconde concerne l'exercice de la véne-
rie. Elle a été voté à l'unanimité au Conseil 
National de la Chasse et de la Faune Sauvage 
où siègent les représentants des chasseurs et 
des associations de protection de la nature. 
L'arrêté limite le nombre de chiens à 60 pour 
la chasse à courre, l’attestation de conformité 
de meute est délivrée ou renouvelée après 
avis de la Fédération des Chasseurs et, tout 
animal qui est aux abois ou au ferme dans 
une zone habitée devra être gracié. 
 
Ces deux mesures vont dans le bon sens 
pour la chasse. 

DES AVANCÉES 
MAJEURES
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Qui mieux que Maurice Genevoix a su  
décrire les relations entre l’homme et la 
nature ? Qui mieux que cet écrivain vivant 
au bord de sa Loire natale a su décrire tous 
ces instants trop souvent oubliés ? 
 

Vous vous êtes très certainement surpris 
à ne plus refermer Raboliot, La dernière 

harde, La forêt perdue, Les bestiaires ou en-
core La boîte à pêche. Il aimait pêcher. Il avait 
chassé étant jeune mais ne l’appréciait plus 
par la suite. La guerre était passée par là. 
Maurice Genevoix entrera au Panthéon no-
tamment pour ses nombreux récits sur la 
guerre de 14 mais aussi pour l’ensemble de 
son œuvre. C’est sans conteste l’un des meil-
leurs écrivains du siècle dernier, longtemps 
Secrétaire perpétuel de l’Académie française.  
À lire ou relire, avec bonheur pour tous les 
amoureux de la nature et pour la qualité de 
son écriture. 

Genevoix au Panthéon

Il y a Germain, 19 ans, passionné de chasse. 
Il habite à Angrie. Il y a également Marius, 
18 ans qui habite à Somloire, lui aussi est 
passionné de chasse et de nature. Ces deux 
jeunes d’à peine 20 ans ne se connaissent 
pas. Pourtant, ils sont tous les deux animés 
par notre passion : la chasse. Découvrons 
leur parcours. 
 

Marius, depuis tout petit, allait à la 
chasse de temps en temps avec son 
grand-père et son oncle. « Ça m’a 

toujours plu ! ». Alors qu'il était en CM1 à 
l’école de Somloire, il vit passer le petit papier 
qui proposait un club nature. Il sauta sur l’oc-
casion. Des bénévoles qui proposent d’ap-
prendre la nature aux enfants, voilà l’occasion 
de s’amuser et d’en apprendre plus sur la na-
ture. Il y passa deux années puis, plus rien.  
Ces deux années furent exceptionnelles.  
Marius ne voulait plus quitter le club nature. 
Il est donc maintenant animateur - bénévole. 
Le plus jeune des bénévoles, mais pas le moins 
passionné. « J’aime retrouver les bénévoles. Ils 
sont intéressants et ont une source de savoirs 
que je n’ai pas. » 
Marius grandit, il entre au lycée de Pouillé et 
rencontre quelques copains. Tous ensemble, 
ils passent alors le permis de chasser.  
 
« C’est toujours plus motivant 
de passer son permis de chasser 
entre copains que tout seul. » 
 
Depuis cette année, il suit des cours en BTSA 
Gestion et Protection de la Nature à Briacé. 
Tout son parcours personnel et professionnel 
se passe autour de la nature et de la chasse.

Evidemment, comme tous les jeunes, il y a les 
sorties, le foot et plein d’autres activités mais 
il répond toujours présent à chaque vacances 
scolaires pour le club nature, et, dès qu’il le 
peut, va à la chasse. Ce choix professionnel est 
peut-être dû au club nature ou peut-être pas, 
mais qu’importe. Marius est un passionné et 
ça, c’est ce qui compte. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
À Angrie, Germain est lui aussi un ancien du 
club nature. Même si maintenant il est salarié 
et les congés payés ne sont pas aussi longs 
que les vacances scolaires, il tient à être pré-
sent au moins une fois l’année au club nature. 
Le cuir, c’est son métier. Il a donc proposé aux 
enfants de faire une bourse en cuir pour les 
vacances de Noël. Germain est aussi un pas-
sionné de chasse et de pêche. 
Son grand-père chasse en Mayenne mais son 
père, qui n’a son permis que depuis quelques 
années, y va rarement. Le travail passe en prio-
rité. Les bénévoles du club nature ont bien re-
péré cette envie de Germain d’en connaître 
plus. Il a donc été tout naturel de l’inviter aux 
premières battues de l’Amicale des Chasseurs 
d’Angrie. À 12 ans, Germain a assisté à sa pre-
mière chasse dans sa commune. Il ne s’est 
plus arrêté depuis. Germain, d’un naturel gai 
et sympathique, s’est fait inviter régulière-
ment à la chasse. Il n’avait pas de fusil, on lui 
en prêta un, il n’avait pas de chien, ce fut son 
cadeau pour ses 18 ans. Il n’avait pas de terri-
toire, il est invité permanent par son voisin. 
Tout est possible… 
 
Depuis ce temps, Germain, entre ses cours de 
natation et sa petite amie, trouve toujours le 
temps pour aller à la chasse et être à l’heure 
au rendez-vous le matin. Il trouve également 
toujours un ou deux jours pour être bénévole 
du club nature, tout simplement parce que lui 
aussi « ça lui a toujours plu ! ».

Germain

Le GIC de Saint-Julien a inauguré, en août 
dernier, un sentier pédagogique avec la 

commune déléguée du Louroux-Béconnais 
et un club de randonnée. La boucle de 6,5 km 
passe par le site des Chaponneaux où sont 
installés des panneaux sur la haie, la mare, 
la prairie, le bocage et sur les différentes es-
sences d’arbres.  
L’idée avait déjà été évoquée en 2013 pour 
compléter le travail déjà réalisé sur la plan-
tation de haies avec les écoles, ou la création 
d’une mare. L’inauguration de ce sentier fa-
milial est donc l’aboutissement d’un travail 
de plusieurs années avec la commune. Le 
GIC de St Julien s’était déjà investi dans la 
présentation de la chasse lors de la fête du 
patrimoine, il y a également le club nature, 
et il y a maintenant un sentier pédagogique 
sur la nature. 
Pour vous y rendre, allez à la base de loisirs 
du Petit Anjou. 

Un sentier nature au 
Louroux-Béconnais

Joseph VIAIRON, Audrey AIVAL, Bertrand ORHON, 
Yoann DRILLAUD et Yohann DUPONT  

Marius

chasseursdanjou_49_210x297.qxp_Mise en page 1  30/01/2019  09:49  Page 10



C’est évidemment ce qui mène le chasseur et 
son chien : la passion. Les rencontres Saint-
Hubert sont des moments privilégiés où le 
chasseur teste ses compétences et celles de 
son chien qu’il soit d’arrêt ou leveur-brous-
sailleur. 
 

Le 1er décembre dernier ont eu lieu, et cela 
faisait neuf ans en Anjou, les finales ré-
gionales du concours Saint-Hubert sur 

les territoires de la société de chasse du Cou-
dray-Macouard et d’Artannes-sur-Thouet. 
Tous les champions départementaux du 
grand ouest étaient au rendez-vous (départe-
ments situés en Normandie, en Pays-de-la-
Loire et en Bretagne). 
 
42 couples chasseur/chien étaient présents et 
concouraient dans l’une des sept catégories. Il 
y a le couple chasseur/chien d’arrêt, le couple 
chasseur/chien trialisant, c’est-à-dire que le 
chien a déjà remporté un concours, le couple 
chasseur/spaniel, chasseur/spaniel trialisant. 
Les chasseresses ne sont pas en reste avec un 
concours 100 % féminin. 8 femmes partici-
paient à cette finale. Il y a également un 
concours archer et un concours junior. C’est 
donc à chaque concours départemental, régio-
nal ou national un programme complet qui 

est proposé où chaque chasseur peut venir  
librement avec son chien d’arrêt ou leveur-
broussailleur, qu’il soit inscrit au LOF ou non. 
 
Ce qui est noté, ce n’est pas seulement si le 
chien arrive à marquer l’arrêt sur l’oiseau 
mais c’est aussi le comportement du chasseur, 
ses connaissances, son état d’esprit et les  
qualités naturelles du chien. La sécurité du tir 
est un élément particulièrement pris en 
compte lors de la notation. 
 
 
Tous les ans, les rencontres 
départementales ont lieu 
le 1er samedi de novembre,  
et cela fait 15 ans que ça dure. 
 
 
Vous pouvez suivre les rencontres Saint-Hu-
bert sur Facebook sur Rencontres St-Hubert 
49 ou franchir le pas en vous inscrivant au 
prochain concours (amical ou départemen-
tal) en téléphonant à Patrice LEBASTARD au 
06 81 84 30 66.

LA PASSION  
DU CHIEN
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En presque 20 ans, en France, nous sommes 
passés de 259 accidents et 40 morts en 
1998-1999 à 113 accidents et 13 morts en 
2017-2018. 
 

On ne peut pas se réjouir d’avoir, malgré 
cette forte baisse, encore des accidents. 

Mais, on peut se réjouir de la prise de 
conscience des chasseurs et du travail ac-
compli en matière de sécurité durant toutes 
ces années. Nous constatons également que 
les formations "sécurité à la chasse" auprès 
des chasseurs portent leurs fruits. 
Sur 113 accidents, 115 victimes graves, ou lé-
gères, ont été identifiées dont 17 non chas-
seurs (15 %). 85 % des accidents sont donc 
entre chasseurs. La majorité de ces accidents 
a lieu lors des chasses collectives au grand 
gibier (57 %).  
 
Si en Anjou, il n’y a pas eu d’accident mortel 
à déplorer depuis quelques années, il est 
toujours nécessaire de maintenir la pression 
en répétant sans cesse ces quelques 
consignes de sécurité : 
v Identifier bien l’animal et son environ-

nement avant de tirer 
v Respecter l’angle des 30° au poste 
v Manipuler son arme en toute sécurité 

Accidents de chasse : 
une baisse historique
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Plus facilement, on peut parler d’espèces 
classées nuisibles. 
 

En 2019, la liste des espèces classées 
nuisibles sera revue par le ministre de 
l’environnement. 

L’état des prises par le piégeage, les prélève-
ments effectués par les louvetiers, les décla-
rations de dégâts ainsi que les résultats des 
enquêtes de la Fédération sur les indices de 
présence ont été synthétisés dans un seul 
document transmis par la DDT au ministère 
chargé de la chasse. La décision du ministère 
sera connue au 1er juillet. 
 
Votre Fédération est engagée dans ce dossier 
et a fait la demande pour que la martre et la 
belette soient de nouveau piégeables sur 
tout le département. 
Toutes ces données récoltées permettent de 
certifier que la présence des renards, mar-
tres, fouines, putois, belettes, corbeaux… est 
répandue de façon significative dans le dé-
partement. Prouver que les espèces dites 
nuisibles sont bien réparties sur le territoire 
est indispensable et c’est pour cela que 
toutes les informations doivent être retour-
nées à la Fédération. 
 
En moyenne par an, 440 bilans de piégeage, 
780 bilans de tir et 470 compte-rendus de 
battues administratives sont analysés.  
50 km de circuits "indices de présence" sont 
parcourus par les techniciens de la Fédération. 
Les actions de gestion du petit gibier sont éga-
lement cartographiées par la Fédération. 
 
Le piégeage des espèces dites nuisibles est 
un élément essentiel pour préserver le 
petit gibier et vous l’aurez compris, il est 
indispensable de retourner votre bilan de 
captures avant le 15 juillet de chaque année 
pour continuer à avoir des données et à 
proposer le maintien du statut piégeable 
de ces espèces. 

Espèces susceptibles 
d’occasionner  

des dégâts

Vous pourriez sans doute vous demander quel est le rapport entre les vers de terre et la chasse, et 
qu’a priori, cela ne concerne pas les chasseurs. Et bien, détrompez-vous, les vers de terre sont la 
base de la nourriture des bécasses, sangliers, blaireaux, grives, merles, bécassines, corbeaux, etc. 
 
UN VER DE TERRE, COMMENT C’EST FAIT ? 
S’il existe une centaine d’espèces de vers de terre, tous sont faits de la même façon. Il y a ce qui 
ressemble à une bouche pour ingérer les nutriments, les 5 cœurs, le gésier, un anneau pour la 
reproduction que seuls les adultes ont (le clitellum), l'intestin et l’anus. Il n’y a pas de poumons 
puisque la respiration se fait directement à travers la peau, et le mucus humide facilite les 
échanges gazeux. Un ver vit de 2 à 8 ans, selon les espèces. 
 
IL EXISTE TROIS GRANDES CATÉGORIES DE VERS, TOUS SONT HERMAPHRODITES : 
v LES ÉPIGÉS : petits vers rouges qui vivent près de la surface. Ils mangent des végétaux.  

Ils font une centaine de cocons par an et sont adultes à 45 jours. 
v LES ANÉCIQUES : longs vers à tête rouge ou tête noire qui vivent un peu plus en profondeur.  

Ils mangent des végétaux qu’ils viennent chercher à la surface par des galeries verticales.  
Ils font une douzaine de cocons par an et sont adultes à 9 mois.  

v LES ENDOGÉS : petits vers translucides roses, ou gris ou verts. Ils vivent dans des galeries  
horizontales et ne remontent jamais à la surface. Ils se nourrissent d’un mélange de terre 
et de matière organique. Ils font quelques cocons par an et sont adultes à 2 mois.  

 
UN VER DE TERRE, COUPÉ EN DEUX, REPOUSSE-T-IL ? 
Il est vrai que l’on entend souvent parler de cette histoire. Si un ver de terre est coupé en deux, 
les 5 cœurs et le reste des organes sont séparés, donc le ver meurt. Cette légende qu’il est plaisant 
d’entendre est donc totalement fausse. 
 
COMBIEN Y A-T-IL DE VERS DE TERRE DANS LA TERRE ? 
Sur un hectare, ce sont deux à trois tonnes de vers qui peuvent être présents et 5000 km de ga-
leries creusées. 221 kg de sol transitent dans 1 kg de gros vers de terre par an, sachant que dans 
un volume d’un mètre cube, on peut dénombrer jusqu’à 500 vers de terre.  
Les prairies non retournées sont les plus riches et les bécasses, la nuit, ne s’y trompent pas ! 
Elles viennent vermiller. 
On l’aura compris, les vers de terre qui parfois inspirent le dégoût sont indispensables à la vie 
du sol. Ils creusent des galeries ce qui fait respirer la terre. Ils permettent l'infiltration de l'eau, 
et une meilleure croissance des racines. Ils décomposent la matière organique pour la rendre 

assimilable par les plantes. Enfin, ils sont une 
source de nourriture pour certains gibiers. Si 
les bécasses sont aussi bonnes, c’est peut-être 
parce qu’elles se nourrissent de vers de terre…

 
 

COMMENT ATTRAPER  
LES VERS DE TERRE ? 

 

Il existe un protocole facile à mettre en 
place. Prenez un arrosoir de 10 l et diluez-y 
300 g de moutarde forte. Arroser sur 1 m2. 
Récupérer les vers de terre qui remontent 
à la surface du sol.  
Mettez-les dans une bassine légèrement 
humidifiée pour les garder vivant. Répétez 
l’opération au bout de 15 mn pour faire  
remonter cette fois-ci les anéciques et les 
épigés. Ce protocole peut se réaliser de mi-
février à avril par temps doux.

LE SAVIEZ-VOUS ?
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La Peste Porcine 
Africaine (PPA) 

 
La peste porcine n’est absolument pas 
transmissible à l’homme. Elle touche les 
porcs domestiques et les sangliers et en-
traîne de fortes mortalités où elle sévit. 
Le 13 septembre 2018, des sangliers  
retrouvés morts ont été détectés positifs 
à la PPA à la frontière belge. En France, 
pour le moment, aucun cas n’a été 
contrôlé positif sur 73 cadavres analysés. 
 

Ce virus est très résistant et très vola-
tile. Un sanglier peut être contaminé 
par un simple contact avec des 

crottes ou le cadavre d’un animal infecté. 
 
Nous vous invitons, par mesure de  
prudence, à brûler ou à enfouir avec de  
la chaux à 60 cm de profondeur tout reste 
de carcasse de sanglier. Ne pas laisser  
une carcasse sur le sol, elle resterait une 
source de propagation du virus pendant 
120 jours. 
 
Le virus s’élimine en lavant les affaires de 
chasse à l’eau savonneuse. 
La PPA est encore loin de l’Anjou mais elle 
peut arriver à cause de mauvaises précau-
tions et serait catastrophique pour les éle-
vages de porcs et la chasse du sanglier. 
 
Si vous trouvez un animal mort qui pa-
raît sain et qui n’est pas mort à cause 
d’une collision, prévenez aussitôt la Fé-
dération au 02 41 72 15 00 ou l’ONCFS au 
02 41 47 29 82. 
 

Il est indispensable de faire  
l’effort de diminuer les populations 

de sangliers. C’est la meilleure  
des préventions. La Fédération 

vous y invite fortement.

INFO SANTÉ :

LA LIGUE NATIONALE CONTRE LE CANCER 
PROPOSE TOUS LES ANS « OCTOBRE ROSE » 
POUR SENSIBILISER AU DÉPISTAGE DU CAN-
CER DU SEIN ET RÉCOLTER DES FONDS POUR 
LA RECHERCHE. C’est donc dans ce cadre que 
l’association des chasseresses de la Mayenne 
a organisé une chasse entre femmes. 2 000 € 
ont été récoltés provenant uniquement de la 
trentaine de participantes. BELLE INITIA-
TIVE, validée par le Comité départemental de 
la Ligue nationale contre le cancer.

Mais voilà, les réseaux sociaux s’en sont 
mêlés, déferlantes de haine, pression sur la 
Ligue contre le cancer qui s’est donc auto-
censurée et a refusé le don des Dianes chas-
seresses de la Mayenne. Honteux ! 

LES CHASSEURS ONT DU CŒUR 
Autre initiative en Sarthe où la Fédération a 
organisé l’opération « Les chasseurs ont du 
cœur ». La viande de venaison est récoltée et 
distribuée à la banque alimentaire.  
Exemplaire !

Depuis le 26 février 2018, la réglementation a 
changé. 
 

Les catégories d’armes ont changé mais cette 
mesure impacte peu les chasseurs. Ce qui est 
un vrai bouleversement, c’est l’interdiction 

d’acquérir une arme par achat, don ou héritage 
directement de particulier à particulier. 
Il faut désormais faire appel, soit à un armu-

rier professionnel, soit à un courtier agréé 

par le ministère de l’intérieur. 

 
L’armurier ou le courtier fait donc la démarche d’acquisition pour le chasseur. L’Etat oblige ainsi 
l’armurier ou le courtier à consulter le fichier des interdits d’armes (Finiada). La déclaration  
d’acquisition de l’arme sera également faite par le professionnel. 
Si vous désirez acquérir ou céder une arme, faites désormais appel à l’armurier le plus proche 
de chez vous et ce, même si vous avez déjà un acheteur. 

A-T-ON LE DROIT 
DE VENDRE SON FUSIL ?

DU CÔTÉ DE LA TOILE

Il peut arriver parfois que des randonneurs, 
qu’ils soient à vélo, à pied ou à cheval, croi-
sent le chemin des chasseurs. 
 

Quoi de plus normal que de rencontrer 
d’autres utilisateurs de la nature quand 

on se promène. La courtoisie et le respect des 
activités de chacun sont de mise. 
La Fédération régionale des chasseurs a signé 
en 2016 la charte des usagers de la nature avec 
les randonneurs.

L’idée de cette charte est de travailler comme 
partenaires. C’est donc dans ce cadre que le 
club de randonnée équestre et les chasseurs 
de La Cornuaille, commune déléguée du Val-
d’Erdre-Auxence, vont encadrer la randonnée 
qui aura lieu en septembre prochain. 
En septembre 2018 un article de presse rela-
tait qu’une randonnée équestre avait été per-
turbée par les chasseurs à La Cornuaille. 
C’était un non-évènement, en contradiction 
totale avec ce qu'il s'était réellement passé.

Chasse et randonnée à La Cornuaille
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AGENDA
Sauf précision, toutes les animations et formations ont lieu à la Maison des chasseurs à Bouchemaine. 
Inscription obligatoire au 02 41 72 15 00 ou fdc49@chasseurdefrance.com

 
v Atelier brico-nature de 15 h à 17 h 

Fabrication d’un nichoir à mésanges 
v Made in Angers de 10 h 30 à 12 h 00 ou de 15 h à 16 h 30 

Venez visiter les locaux de la Fédération des Chasseurs  
et mieux comprendre le fonctionnement de la chasse en Anjou.  
Inscription au 02 41 23 50 00 

 

 
v Made in Angers de 10 h 30 à 12 h 00 ou de 15 h à 16 h 30 

Venez visiter les locaux de la Fédération des Chasseurs  
et mieux comprendre le fonctionnement de la chasse en Anjou.  
Inscription au 02 41 23 50 00 

 

 
v Opération « J’aime La Loire propre » de 8 h 30 à 12 h 

Venez ramasser les déchets accumulés sur les bords de La Loire.  
Points de collecte sur www.chasse49.fr 

 

 
v Formation pratique de la sécurité à la chasse en battue  

de 8h30 à 12h 
1 h en salle et 2 h 30 sur le terrain - Apporter son arme 

 

 
v Formation chasse à l’arc - 8 h 30 à 17 h 00 
 

 
v Formation technique de chasse à l’approche et à l’affût  

de 8h30 à 12h 
1 h en salle et 2 h 30 sur le terrain - Apporter son arme 

v Observation des grenouilles de 20 h à 22 h 
Venez apprendre à reconnaître les différentes espèces de  
grenouilles et les observer sur les mares 

 

 
v Assemblée générale de la Fédération des Chasseurs  

de 9 h à 13 h 
Salle Arena Loire à Trélazé 

 

 
v Atelier brico-nature de 15 h à 17 h 

Fabrication d’un arc 
 

 
v Atelier greffage de 15 h à 17 h 

Venez apprendre à greffer votre arbre fruitier

 
v Sécurité à la chasse à 20 h 30 

Salle des fêtes de St Mathurin/Loire - Responsabilité de l’organi-
sateur - Ricochets et angles de sécurité : ce qu’il faut savoir 

 

 
v Formation technique de chasse à l’approche et à l’affût  

de 8h30 à 12h 
1 h en salle et 2 h 30 sur le terrain - Apporter son arme 

 

 
v Plantes aromatiques et médicinales 

Venez découvrir ces plantes aux nombreuses vertus avec  
Matthieu Chassaing, spécialiste 

 

 
v Formation technique de chasse à l’approche et à l’affût  

de 8h30 à 12h 
1 h en salle et 2 h 30 sur le terrain - Apporter son arme 

 

 
v Arbres et arbustes de nos campagnes de 15 h à 17 h 

Venez vous initier à la reconnaissance des arbres 
 

 
v Journée Nature Junior de 10 h à 17 h 

Grande journée festive pour pratiquer la pêche, le tir à l’arc,  
l’apiculture, fabriquer des sifflets… 

 

 
v Découverte de l’apiculture de 15 h à 17 h 

Venez visiter une ruche et découvrir le monde des abeilles 
 

 
v Atelier brico-nature de 15 h à 17 h 

Fabrication d’instruments de musique 
 

 
v Sortie trappeur de 15 h à 17 h à Saint Paul-du-Bois 

Venez fabriquer votre arc et découvrir les traces d’animaux 
 

 
v Formation chasse à l’arc - 8 h 30 à 17 h 00 
 

 
v Soirées brame du cerf de 20 h à 22 h 30 

Présentation du cerf et écoute en forêt à La Breille-les-Pins.

MERCREDI 13 FÉVRIER

JEUDI 14 FÉVRIER

SAMEDI 2 MARS

VENDREDI 15 MARS

SAMEDI 16 MARS

VENDREDI 29 MARS

SAMEDI 6 AVRIL

MERCREDI 10 AVRIL

SAMEDI 13 AVRIL

MARDI 14 MAI

MERCREDI 15 MAI

SAMEDI 18 MAI

JEUDI 6 JUIN

SAMEDI 15 JUIN

DIMANCHE 23 JUIN

SAMEDI 6 JUILLET

MERCREDI 10 JUILLET

MERCREDI 17 JUILLET

SAMEDI 7 SEPTEMBRE

DU LUNDI 16 AU VENDREDI 20 SEPTEMBRE

chasseursdanjou_49_210x297.qxp_Mise en page 1  30/01/2019  09:49  Page 14



S  CHASSE & GASTRONOMIE  S 
CIVET DE SANGLIER FAÇON CHASSEUR, SAUCE CHOCOLAT

Les 
INGRÉDIENTS

Pour 6 personnes : 
v  Marinade (24 h)  v 

• 1,5 kg d’épaule de sanglier 
• 2 litres de vin rouge Saumur-Champigny 

• 3 oignons, 4 gousses d’ail, 4 carottes 
• Thym, laurier, sauge, romarin,  

baie de genièvre et clou de girofle 
• 1 poireau, 1 céleri branche 

v  Sauce  v 
• 50 g de beurre et 50 g de farine 

• 2 cubes de fond de veau (en déshydraté) 
• 50 g de chocolat noir (65 %) 

v  Garniture  v 
• 400 g de tagliatelles fraîches 

• Citron jaune et herbes fraîches  
(cerfeuil, coriandre, ciboulette et estragon) 

Bon 
APPÉTIT

Nous sommes allés, cette fois-ci, à Fontevraud, au 
Restaurant-Hôtellerie de la Croix Blanche où 
nous avons rencontré un chasseur passionné de 
cuisine, où peut-être est-ce l’inverse, un cuisinier 
passionné de chasse… 
 
Benjamin Quartier, second de cuisine, chasse avec 
des chiens courants. Il chasse principalement le 
grand gibier dans les environs de Mouliherne-
Noyant. Tout petit, il adorait déjà dépouiller et  
cuisiner le gibier. La chasse l’a donc mené à la  
cuisine. Il nous fait découvrir une recette pour le 
moins étonnante alliant gibier et chocolat.

1. Marinade (24 h) : 
Désosser et découper la viande en cube  -  Éplucher et tailler la garniture grossièrement  -  
Mettre tous les ingrédients à mariner pendant 24 h au réfrigérateur  -   Mélanger au bout 
de 12 h. 
 
2. Cuisson : 
Égoutter la viande sur du papier absorbant et l’assaisonner (sel et poivre)  -  Filtrer la mari-
nade  -  Dans une cocotte, mettre de l’huile et le beurre à chauffer et saisir les morceaux de 
viande à feu vif (colorer de chaque côté)  -   Singer la préparation (ajouter la farine) et bien 
mélanger jusqu’à ce que la farine épaississe  -  Ajouter le vin rouge de la marinade ainsi 
que le fond de veau délié dans un peu d’eau  -  Cuire à couvert 2 h 30 à feu doux (préférez 
une cocotte en fonte)  -  En fin de cuisson retirer la viande (il faut que la viande se détache)  
et laisser réduire la sauce jusqu’à une consistance plus épaisse -  filtrer la sauce et ajouter 
le chocolat noir cassé en morceaux et fouetter  -  Remettre la viande dans la sauce. 
 
3. Garniture : 
Cuire les pâtes fraîches et assaisonner (sel, poivre et huile d’olive)  -  Zester le citron et  
ajouter les herbes fraîches sur les pâtes cuites. 
 
4. Finition : 
Dans une assiette creuse, disposez les tagliatelles dans le fond de l’assiette  -  Ajouter la 
viande et la sauce  -  Mettre un peu de fleur de sel  -  Zester du citron. 
 
Mangez ce plat en sauce le lendemain de sa préparation, la viande en sera plus mœlleuse.
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LA FAMILLE PERDREAU 

C haque saison nous étions invités à faire l’ouverture chez les 
Perdreau. Cette jolie propriété, située non loin de Chartres, ve-
nait de Madame qui en avait hérité de ses parents dans les an-

nées 70. C'était une magnifique chasse de petits gibiers, les mauvaises 
langues disaient que Monsieur Perdreau n’avait épousé sa femme 
que pour sa chasse… Il y avait peut-être un peu de vrai car autant 
M. Perdreau était un homme charmant, toujours souriant, toujours 
de bonne humeur, autant Mme Perdreau paraissait coincée, et, en plus, 
elle détestait la chasse. 
 
Le matin, nous nous retrouvions dans un joli rendez-vous de chasse où, 
après un bon café, nous allions tirer quelques canards à l’étang puis 
nous attaquions la plaine où il y avait une quantité de perdreaux que 
l’on ne peut pas imaginer de nos jours. Je ne parle pas des lièvres qui 
nous partaient sous les pieds mais que nous ne tirions pas car nous ne 
voulions pas les porter toute la matinée… 
Vers midi, nous faisions une pause pour manger et nous rincer le gosier 
car, généralement, ces journées de septembre sont encore chaudes, 
puis nous repartions derrière nos perdreaux et la journée se terminait 
en faisant un marais où il y avait toujours quelques bécassines et des 
faisans, mais on ne devait tirer que les coqs. 
Il fallait que la chasse soit terminée pour 17 heures  car, le soir, Mme Per-
dreau nous attendait pour dîner à 19 heures dans un vieux manoir 
situé à une bonne demi-heure de là. Il fallait être changé et arriver un 
quart d’heure à l’avance car elle ne tolérait aucun retard et il ne fallait 
pas arriver en tenue de chasse. 
 
Cette année-là, il y avait, parmi les invités, deux Belges qui semblaient 
d’excellents compagnons. Ils n’avaient pas été très brillants avec les 
canards, mais cela n’avait pas entamé leur enthousiasme. 
Dans la plaine, ils commencèrent par fusiller deux lièvres, ce qui nous 
fit sourire car ils durent les porter toute la matinée… 
Le reste de la journée se passa sans problème sauf qu’ils tuèrent trois 
poules au grand désespoir de M. Perdreau !!! La chasse se termina dans 
les temps et nous devions être à l’heure pour le dîner. 
Il fallait toujours trouver deux "pigeons" pour les mettre à la droite et 
à la gauche de Mme Perdreau, places redoutées par tout le monde. Les 
deux Belges avaient été désignés d’office pour les punir d’avoir tiré des 
poules faisanes… 
Ils nous avaient quittés pour retourner se changer à leur hôtel.  
M. Perdreau leur avait fait un plan pour qu’ils ne se perdent pas et avait 
bien insisté sur l’exactitude, en leur disant : Vous verrez, j’ai une femme 
charmante, mais elle doit avoir un réveil dans l’estomac car elle ne  
supporte aucun retard… 
Nous étions arrivés tous bien à l’heure, il ne manquait que nos deux 
Belges. La pendule allait sonner sept heures du soir et ils n’étaient  
toujours pas là. M. Perdreau jetait des regards désespérés dans la cour, 
espérant voir leur voiture arriver… mais toujours rien. 
L’horloge sonna 7 heures, c’était toujours le signal de se mettre à table. 

Mme Perdreau s’avança vers sa chaise, mais personne ne bougea. Il régnait 
un silence de mort. Intriguée, elle se tourna vers son mari et lui dit : 
Voyons mon ami, cette journée au grand air ne vous a pas ouvert l’appétit ? 
[…]. Si, si, balbutia t-il, mais nous avons nos deux amis Belges qui ne sont 
pas arrivés. Je crains qu’ils leur soit arrivé un accident car j’ai appelé leur 
hôtel où l’on m’a dit qu’ils étaient partis depuis près d’une heure. 
Mme Perdreau lui répondit : mais c’est insensé, vous rendez-vous compte, 
mon dîner va être trop cuit. Vous savez bien que je ne tolère aucun retard 
[…]. Mais ma chère amie, donnons-nous un petit quart d’heure, voire une 
demi-heure […]. Il n’en est pas question, ma viande va être trop dure. 
 
On sentait que la situation devenait explosive. Personne n’osait ouvrir 
la bouche. L’horloge sonna le quart, puis la demie, nos Belges n’étaient 
toujours pas là… Mme Perdreau qui avait fait des allers et retours entre 
le salon et la cuisine, revint l’air décidé et dit : Messieurs ma viande ne 
peut plus attendre, qui m’aime me suive, je me mets à table. Chacun se 
regarda et, sans un mot, les uns après les autres, on passa dans la salle 
à manger. L’ambiance était tendue, personne n’osait ouvrir la bouche, 
on entendait seulement le bruit des cuillères au fond des assiettes. 
Quand la viande arriva, on vit qu’elle n’était pas trop cuite, cela déten-
dit un peu l’atmosphère et, peu à peu, les langues se délièrent et, le vin 
aidant, on finit par en oublier nos deux Belges. 
Nous allions passer au salon pour le café quand une voiture fit irrup-
tion dans la cour, c’étaient nos Belges qui arrivaient enfin. 
Mme Perdreau leur fit un accueil glacial : Imaginez-vous messieurs dans 
quel état aurait été mon rôti si nous vous avions attendus ? Maintenant 
passez au salon, nous en sommes au café […]. 
Nos Belges, un peu décontenancés, lui dirent : Nous sommes vraiment 
navrés, Madame, mais alors que nous roulions vers chez vous, nous 
avons trouvé un mort sur le bord de la route. Mon ami Philippe, qui est 
dentiste, a stoppé la voiture et nous nous sommes approchés du mort et, 
là, il s’est rendu compte qu’il n’était pas mort et qu’il respirait encore. 
Imaginez, Madame, dans quelle situation nous nous trouvions, d’un côté 
le risque de vous déplaire en n’arrivant pas à l’heure et, de l’autre, ce  
pauvre homme en train d’agoniser au bord de la route et que nous ne 
pouvions pas abandonner sans lui porter secours. 
 
À la découverte du moribond, Philippe avait pris la situation en main 
et envoyé Augustin chercher du secours au village le plus proche (à 
cette époque, s’il y avait beaucoup de perdreaux, il n’y avait pas de té-
léphone portable). Il lui fallut plus d’une heure avant qu’il ne revint ac-
compagné des gendarmes et des pompiers. 
Quand il vit que le mourant était presque sur pied, il félicita chaleu-
reusement son ami. Mais il n’en fut pas de même des gendarmes  
et des pompiers qui leur dirent : bougres d’imbéciles, nous avoir fait  
déplacer pour Alfred qui a encore pris sa cuite du dimanche soir !!!  
Maintenant vous n’avez plus qu’à le ramener chez lui. 
 

Olivier de La Bouillerie
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